
Fin juin, c’est la traditionnelle fête du bridge, il faut dire que cette année la météo 

(temps et température) se prêtait plus à une activité en salle qu’au bronzage. 

En plus de cette météo déboussolante,  les participants à notre manifestation 

pouvaient découvrir un nouveau décor tout proche : des « gens du voyage » 

comme l’on dit, occupaient notre parking « annexe » confortablement et 

ostensiblement. La surprise passée, nos bridgeurs venus de nombreux clubs 

extérieurs à Reims pouvaient participer au tournoi amical prévu. Celui-ci se 

déroula dans la bonne humeur puisque certaines paires participant pour la 

première fois à un « grand tournoi » avouaient à la fin que leur crainte de se faire 

« reprendre sèchement » par des adversaires ne s’est pas vérifiée et qu’elles 

étaient très satisfaites de leur après-midi. 

Ne voyez pas là une relation de cause à effet mais il est vrai que l’élite des joueurs 

du Comité était peu représentée…. Sûrement pour de vraies raisons personnelles. 

D’ailleurs, le tournoi lui-même importait sûrement peu puisque les résultats ont 

été proclamés dans l’indifférence presque générale pour une raison que vous allez 

comprendre par la suite. 

Il était dit que cette météo capricieuse serait avec nous : en effet, pendant le 

tournoi le temps avait évolué : la température s’était élevée de quelques degrés et 

le  soleil était presque radieux en fin d’après-midi. Cela avait permis de dresser les 

tables pour l’apéritif à l’extérieur devant l’entrée du bâtiment. Donc nos joueurs à 

l’issue du tournoi étaient plus attirés par les verres et leur contenu mais aussi par 

les nems et beignets concoctés par les parents de Minh directement sous nos 

yeux. Cela a permis de constater que l’odeur exotique exhalée par le braséro 

vietnamien surpassait largement l’odeur commune de merguez émanant du 

barbecue gitan voisin. Vers 20 h 30, retour en salle et installation des personnes 

autour des douze grandes tables. Chacun a pu apprécier la qualité du repas 

préparé par notre éternel Jérôme et Minh  aidés de quelques petites mains 

indispensables. Et comme d’habitude, Géraldine n’a pu s’empêcher de clore ce 

repas par de délicieux desserts. 

Selon les tables, l’ambiance était plus ou moins exubérante ou feutrée (introvertis 

ou extravertis) mais chacun semblait satisfait de sa soirée. Il faut dire que le fait de 

reprendre le volant incitait certains à se contrôler. Merci à Minh, Sandrine, 

Nathalie, Jérôme…. Pour leur parfaite organisation sans oublier les nombreuses 

petites mains bénévoles qui les ont secondés en toute discrétion. 
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